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Extraits de sa correspondance et de son journal
 

 : 

 « Je joins à cette lettre la suite du journal qui, 
chaque soir, me donne l’occasion d’un gros acte 
d’humilité et de simplicité ; si, en le rédigeant, l’idée 
me vient que quelqu’un, autre que moi, lira ces lignes 
où je note presque tout ce qui se passe en moi, et se 
fera une opinion certainement pas très flatteuse pour 
on amour-propre, je fais effort pour ne pas me fermer 
et poser la plume. Je m’encourage à la pensée qu’Il 
en a souffert bien d’autres pour nous, pour moi, et 
j’essaie de tout dire. » 
 
 « Pourquoi ces fautes ? Parce que 1° je ne sais 
pas faire plier mon corps, ni faire les gestes qui me 
diminuent, m’anéantissent et qui répugnent à mon 
orgueil ; 2° je ne m’imprègne pas assez de la pensée 
des humiliations senties et voulues par JESUS en com-   

paraison desquelles les miennes ne sont rien. » 
 

 « Le prêtre a récité les litanies du Sacré-Cœur. En rentrant, je pensais à ces 
litanies qui m’ont rappelé toutes les souffrances de JESUS et c’est peut-être pour cela 
que j’éprouve une telle tristesse… Dans mon égoïsme, je n’y pense guère 
ordinairement, sinon je serais un peu plus courageuse et je ne pleurerais pas quand 
on me fait une piqûre !... Je ne pense pas assez qu’Il a souffert dans son corps 
comme nous souffrons… »  
 

« Ma santé n’est pas brillante. Mais elle est suffisante pour faire chaque jour ce 
que je dois faire, cela me limite, me sauve de la dispersion et de l’agitation où je me 
laisserais peut-être aller si j’étais en bonne santé ; alors tout est très bien ainsi. Et puis, 
maintenant, je souffre avec beaucoup plus de calme en pensant à tout ce que 
JESUS a souffert, en silence. » 

 

 « ‘En vous faisant petite comme l’Hostie’, votre phrase m’a profondément 
touchée ; quand on pense, en effet, jusqu’où va cet anéantissement de Dieu, 
l’amour-propre paraît encore plus détestable, plus honteux et devant cette Hostie si 
petite que ne ferait-on pas pour s’humilier ? … Alors je fais un gros effort et je viens à 
vous toute humble par amour pour Lui. » 
 

 « Fidèlement j’ouvre chaque jour l’Evangile : les impressions produites sont 
multiples et, sans doute conséquence du contact fréquent de l’Eucharistie, je 
découvre sans cesse davantage la beauté du Modèle, son Amour, ses exigences et 
aussi mes déficiences, mes incapacités. » 
 

  « Sur vos conseils et pour la raison que vous savez [Constituer une dot pour 
entrer en religion], je commence à faire des économies,  et à cette seule fin, car 
c’est un procédé qui me répugne presque ; je voudrais être entièrement pauvre, ne 
rien posséder en propre, vivre pauvre comme le Maître, vivre plus près de l’Evangile 
dans la pauvreté et la pureté complètes. » 
 

 


